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QUELLE "fin" du travail ?

 « C'est une sociÃ©tÃ© de

travailleurs que                 

l'on va dÃ©livrer des

chaÃ®nes du travail, cette   

              sociÃ©tÃ© ne sait

plus rien des activitÃ©s

hautes                  et

enrichissantes pour

lesquelles il vaudrait la

peine de                  gagner

cette libertÃ©. »

 Hannah Arendt

Ã€ l'automne 1996, le grand succÃ¨s            de librairie remportÃ© par "L'horreur Ã©conomique" [1] de Viviane
Forrester, puis la parution de la traduction en franÃ§ais [2],            prÃ©facÃ©e par Michel Rocard, du livre de
l'amÃ©ricain            Jeremy Rifkin, "The End of Work" [3], ont fait prendre conscience            au grand public des
dÃ©gÃ¢ts sociaux causÃ©s par "la            fin du travail". Si le premier de ces ouvrages n'est finalement            que le
constat dÃ©sespÃ©rÃ© de l'extension de            « la misÃ¨re dans l'abondance », dÃ©jÃ             dÃ©noncÃ©e par
Jacques Duboin [4] dÃ¨s 1935, et ne propose            aucun remÃ¨de pour en sortir, le second va plus loin en
esquissant            les grandes lignes de la sociÃ©tÃ© "post-salariale",            mais il reste flou sur son financement. Il
n'en demeure pas moins            que, malgrÃ© leurs lacunes, ces deux livres ont eu le mÃ©rite            de porter sur la
place publique le dÃ©bat sur la fin du travail,            rÃ©servÃ© jusqu'alors aux seuls sociologues.

 Ã‰voquer simplement cette perspective d'une            fin du travail semble pour beaucoup un pÃ©chÃ© capital.          
 Se rejoignent dans cette dÃ©fense de la "valeur-travail",            d'une part, les nÃ©o-libÃ©raux et le patronat le plus   
        rÃ©actionnaire, et d'autre part de nombreux syndicalistes,            sociologues, Ã©conomistes ou hommes
politiques de gauche, mais            prisonniers de schÃ©mas d'une Ã©poque Ã  jamais            rÃ©volue.

 Les premiers frÃ©missent d'horreur Ã             la seule pensÃ©e d'une possible rÃ©duction du temps            de travail,
mÃªme accompagnÃ©e d'une baisse proportionnelle            des salaires.

 Parmi les seconds, beaucoup, victimes de la confusion,            plus ou moins volontairement entretenue entre
"travail" et            "activitÃ©", craignent de voir l'assistanat remplacer            le salariat.

 Pour les uns et les autres, mais pour des motifs diffÃ©rents,            le partage du travail apparaÃ®t comme une
mesure malthusienne Ã             rejeter sans appel.

 Or, dans le bazar de mesures hÃ©tÃ©roclites            proposÃ©es, figurent des concepts que l'on pourrait croire          
 tirÃ©s des propositions de Jacques Duboin, par exemple, celui            d'allocation universelle...

 Il nous a donc paru utile d'Ã©clairer ce            dÃ©bat de sociÃ©tÃ© sur "la fin du travail"            Ã  la lumiÃ¨re des
thÃ¨ses de l'Ã©conomie            distributive.

 Pour cela :
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 " nous faisons tout d'abord le constat, chiffres Ã             l'appui : les problÃ¨mes de production sont rÃ©solus           
par les progrÃ¨s des sciences et des techniques, mais dans le            systÃ¨me Ã©conomique actuel, celui du
marchÃ© capitaliste,            cela aboutit Ã  une prÃ©carisation de plus en plus grande            de la majeure partie de
la population ;
 " nous analysons ensuite la "valeur" attribuÃ©e            au travail pendant l'Ã¨re industrielle afin de la dÃ©mythifieret    
       de prÃ©ciser les diffÃ©rences entre activitÃ© et travail            salarie ? ;
 " nous dÃ©montons les tentatives de rÃ©cupÃ©ration,            pour leur plus grand profit, que tentent de faire le
patronat et la            droite en profitant de la confusion entre travail et activitÃ© ;
 " nous expliquons pourquoi les propositions des partis de gauche,            pour indispensables qu'elles soient, ne sont
que des rustinesqui            se dÃ©colleront vite Ã  l'Ã©preuve de l'accÃ©lÃ©ration            du progrÃ¨s ;
 " nous montrons en fin comment nos propositions, celles de l'Ã©conomie            distributive avec l'instauration de
"contrats civiques",            permettent de remettre l'Ã©conomie au service de l'homme            et non plus du capital.

[1] VivianeForrester, L'horreur Ã©conomique,            Ã©d. Fayard, 1996.

[2] Jeremy Rifkin, La fin du travail, Ã©d. La DÃ©couverte,            1996.

[3] Nous rappelons, pour nous fait plaisir, que nous en avions parlÃ©            dÃ¨s juin 1995, dans la GR945.

[4] Jacques Duboin, Kou l'ahuri, ou la misÃ¨re dansl'abondance,            Ã©d. Fustier, 1935.
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